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IMANCHE dernier, 
1 ) seurs et les élèves de 
.griculture de Sainte
Pocatière avaient l'honnet 
parmi eux la présence de 
Rioux, président général
Catholique des Cultivateur 
M.Raymond Bienvenue, 

con d'étude des élèves d 
Agriculteurs, présenta le a 
l'auditoire et lui souhaita
bienvenue, sous le toit d 
Mater.

M. Rioux exprima d’abc 
qu'il éprouvait de revenir da 
où il a fait ses études agrico 
da aussitôt le sujet de sa ca

Pour donner un dément 
à ceux qui essaient de dis 
C.C. dans l’opinion publiqu 
quelques-uns des nombreux 
cette association a rendus 
agricole, depuis sa fondati 
d’à peine douze ans.

Le conférencier signale 
d’une prime pour les fabri
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pour un anMesse basse quotidienne de requiem permise. 
La deuxième couleur est pour la Solennité.

Lettre aux cultivateurs
Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière

Agneaux Précoces, 
Bénéfices Précoces

Préparons-nous 
aux semailles

Essais d’alimentation de veaux 
à la Station Expérimentale Ste-Anne

Il se conduit actuellement sur 
tous les point* du Canada, sous la 
direction du Comité canadien de 
l’agneau, une propagande spéciale 
ayant pour but de faire connaître 
le* mérite* de la viande d’agneau.

Cette propagande s’efforce spécia- 
lement de faire ressortir le* pointe 
suivants: — il y a actuellement sur 
le marché une quantité abondante 
d’agneau de haute qualité; l’agneau 
n’est pa* une viande d’une saison 
mai* de tout temps; toute* les par- 
tie* de l’agneau sont tendre* def 
licieuses; sa viande peut s’appreter 
de bien de* façon* différentes; elle 
contient à un haut degré le* élé* 
ment* essentiels de nutrition, es 
elle va très bien avec d’autres air­
ment*.

Le* agneaux nourri» dan* les 
parc* d’engraissement et fraîches 
ment abattu* font leur apparition 
en mars et en avril sur tous le* mare 
ché* canadien*; leur viande e*t de 
plu* en plu* appréciée, et la con» 
sommation en augmente rapide- 
ment. Au 1er mare 1936, le* stocks 
d’agneau en entrepôt se chiffraient 
par 3,620,546 livre*, soit 1,835,660 
livre* de moins qu’à la même date 
en 1935. Dan* ce* circonstances, il 
est à prévoir que le* approvisionne- 
ment* d’agneau d’entrepôt ou de 
parce d’engraissement seront à peu 
près épuisés ver* la fin de mai 1826; 
laissant le champ libre aux agneata 
hâtifs. On compte qu’il y aura 
cette année une grosse demande de 
jeune* agneaux et les cultivateurs 
qui peuvent le* vendre au prins 
temps et au commencement de 
l’été devraient obtenir de* prix re- 
munérateurs.

Le Comité recommande l’élevage 
de* agneaux hâtifs. Le* agnelle* qui 
mettent bat en février ou mars de* 
mandent à être logée* dan* des 
quartier* confortable*. Comme les 
vache* laitières, elle* exigent des 
aliment* qui favorisent la lactation. 
Le foin de trèfle ou de luzerne ac- 
compagné d’avoine, de son et d’un 
peu de tourteau de lin aide à tenir 
le* brebi* en bonne santé et à mains 
tenir la production du lait jusqu’à 
ce qu’elles soient mises à l’herbe, 
San* doute la production d'agneau! 
hâtifs coûte un peu plu* cher que 
celle de* agneaux ordinaires, macis 
le* prix plu* élevé qu’on en ob^Bi 
dédommage amplement du surplus 
de frai* qu’ils occasionnent, pour* 
vu que l’on produise des sujets de 
bonne qualité, bien finis et d’un 
bon poids.

Nous voici arrivés au moment de 
l’année où le cultivateur commence 
naturellement à songer aux semail- 
le* prochaine* et aux semences 
qu’il lui faudra.

La première considération au 
sujet des semence* e*t la quantité. 
Que l’on fasse une estimation géné­
reuse de la quantité de semence* 
nécessaires pour l’étendue que l’on 
se propote d’ensemencer, afin d’être 
sûr d’en avoir bien suffisamment, 
surtout de* graine* de graminée* 
fourragère* et de trèfle*.

La deuxième considération est la 
qualité. On ne «aurait prendre trop 
de soins sous ce rapport. Par semen- 
ce de bonne qualité, nous attendons 
de la semence d’une qualité réelle­
ment supérieure et reconnue com­
me telle, qu’elle «oit achetée au 
dehors ou produit* sur la ferme, 
c’est-à-dire de la semence qui a été 
débarrassée, par un criblage soi- 
gneux, de toute* le* graine* de mau- 
vaises herbes, de* substances inerte* 
et des graine* ou du grain trop léger* 
ou mal développé*. La bonne se- 
mence doit non seulement donner 
un haut pourcentage de germina­
tion, mai* aussi posséder une réser- 
ve suffisante de nourriture pour 
permettre aux plantules qui en sor- 
tent de survivre à des conditions 
défavorable*. Elle doit donc être 
“bien nourrie”, c’est-à-dire bien 
dodue ou bombée, bien pleine. Il 
faut aussi qu’elle appartienne à une 
bonne variété.

Le* expérimentateur* et le* sélec­
tionneur* insistent beaucoup sur le 
fait que le* variété* doivent être 
adaptée* aux différent* districts du 
pays plutôt qu’au paye tout entier. 
La sélection de* variété* exige donc 
une attention toute spéciale. Une 
variété est dite bien adaptée quand 
elle mûrit à l’époque convenable, 
qu’elle rapporte bien et que ses pro­
duit* ont une bonne valeur mar­
chande. Un bon nettoyage ou cri­
blage aide beaucoup à améliorer la 
qualité de la semence. On peut 
l’obtenir en se servant d’un bon 
crible ou tarare, bien équipé et bien 
conduit. A défaut de tarare, on peut 
avoir recours à l’établissement cen­
tral de criblage. Il existe à diffé­
rent* point* de* établissements de 
ce genre qui reçoivent de* subven- 
tions du Gouvernement.

Le traitement de* maladies, et 
•pécialement le* maladie* charbon- 
neuses, doit aussi être l'objet d’une 
sérieuse considération. Le* mala­
die* portée* par la semence font 
subir de lourde* perte* tou* le* ans, 
mai* on peut le* prévenir dan* une 
grande mesure en traitant la semen, 
ce avant de la confier à la terre.

Pour tous renseignement* au su- 
jet de ce* traitement*, s’adresser à 
un agronome ou à un représentant 
agricole à un collège d’agriculture 
ou à une ferme ou station expéri­
mentale fédérale.

et de 3 livres d’os carbonisés. Dès 
l’âge de 3 semaines, ils ont commencé 
à recevoir du bon foin de trèfle ou de 
luzerne fait en bonne condition. Le 
mélange de moulées sec était servi à 
raison de 1 livre par cent livres de 
poids par jour environ. La ration jour­
nalière en lait, en moulée et en foin 
était divisée en deux repas.

Les veaux élevés avec ce système 
d’alimentation ont fait en moyenne 
par tête 26 livres de gain en poids au 
cours du premier mois, 43 livres au 
cours du deuxième mois, 59 livres au 
cours du troisième mois, 59 livres au 
cours du quatrième mois, 63 livres au 
cours du cinquième mois et 68 livres 
au cours du sixième mois. Le gain en 
poids moyen de la naissance à six mois 
a donc été de 318 livres par tête. Le 
poids des veaux à six mois était de 
393 livres.

C’est une méthode d'alimentation 
de veau qui est très simple et qui pour­
rait facilement être suivie par la plu­
part des cultivateurs, dès ce printemps, 
avec l’assurance d'élever de beaux 
veaux.

EPUIS cinq ans, à la Station 
1 ) expérimentale de Ste-Anne, sept 

groupes de veaux ont été élevés 
avec des systèmes d’alimentation diffé­
rents en vue de connaître leur efficacité 
et leur économie d; ns le développement. 
De tous ces systèmes essayés, voici celui 
qui a donné les meilleures résultats.

Il a consisté à donner du lait entier 
à raison de 1-10 du poids du veau par 
jour jusqu’à l’âge de 4 à 5 semaines. 
A partir de cet âge jusqu’à 6 mois, les 
veaux ont reçu une ration entière de lait 
écremé variant de 8 à 15 livres par jour 
selon l’âge, auquel on ajoutait comme 
succédané une moulée à veau vendue 
par la Coopérative Fédérée de Québec 
contenant 24% de protéine. Cette mou­
lée était tout simplement mélangée au 
lait écremé à raison de % à % de livre 
par jour selon l’âge.

Les veaux recevaient en outre un 
mélange de moulées sec composé de 
90 livres d'avoine moulue, 60 livres de 
blé d’Inde moulu, 60 livres de son, 30 
livres de pain de lin, 30 livres de graine 
de lin moulue, 13 livre de sel ordinaire

E
E chiendent ou Agrop 

plante dont le genr
4 à la tribu des Hor 

tuant l’une des neuf impor 
de la vaste et complexe 1 
nique des Graminées.

Les plantes des pâturag 
ries et des champs de céré: 
quement composées d'es 
groupe utilisées au bénéf 
culture, sauf les légumine 
par la luzerne, la lentille 
Cependant la valeur des 
qualité des pâturages et 1 
grains de semences, sont 
à l’expansion du chiende 
champs où ces récoltes ont

Pourquoi le chiendent, 
avec sa sœur l’ivraie, fail 
ininterrompue et acharné 
motores de la famille? 1 pêche-il, par ses embûches 
tères pervers, le comple 
ment et le perfectionne 
frères et sœurs? Faut- 
qu’ayant été, par sa mauv 
rejeté et renié par la fam 
est devenu l’ennemi impla 
qui auparavant lui étaient 
tère que tout cela! Mais t 
ce que l’on peut affirmer 
chiendent est et restera 
herbe tenace à caractère 
deux exigeant un long e 
de la part du cultivateur 
disparaître.

Inutile de faire une lo 
tion de cette plante que t 
connaît, principalement 
teurs et en particulier ce 

les méfaits ou qui 
l’éradiquer.

Qu’il suffise de dire qi 
vaise herbe, originaire 
d’Asie, comprend deux es 
tes: l’une caractérisée pa 
fibreuses donnant nais 
chaumes en touffes dens 
Agropyron ou chienden 
rudes (Agropyron Trachy 
L’autre espèce, celle-là 1 

/ due et la plus dommageat 
/soûs le nom de chient

(Agropyron repens (L) B 
l’espèce qui nous intéress 
ment_

Un million et quart de poussins
Ce chiffre représente la production que les couvoirs coopératifs du 

Québec mettront sur le marché ce printemps.

PROGRÈS SUR L’AN DERNIER

Québec, 30 mars 1936.—D'après les 
prévisions actuelles, les couvoirs coopé­
ratifs de la province de Québec pro­
duiront au cours de la présente saison 
d’incubation environ 1,250,000 pous­
sins, soit une augmentation de 250,000 
sur la production du printemps dernier.

Ces couvoirs coopératifs sont au 
nombre de 39, dont trente sont officiel­
lement contrôlés ou “certifiés”, pour 
employer l’expression consacrée,

“Ces couvoirs certifiés”, a déclaré 
M. J.-D. Barbeau, chef de la Section de 
l’Aviculture au ministère de l’Agricul­
ture de Québec”, sont ceux qui se sont 
conformés aux règlements prescrits par 
le ministère-pour assurer une production

patte de l’oiseau. Les sujets impropres 
à former un bon troupeau d’élevage sont 
marqués par une bague en aluminium 
et doivent être éliminés du troupeau 
reproducteur. De plus, tous les oiseaux 
sur la ferme doivent avoir subi l’épreuve 
du sang contre la pullorose (diarrhée 
blanche) par un laboratoire approuvé, 
et les réacteurs doivent être abattus 
sans retard après la réception du rapport 
officiel du laboratoire. Disons en pas­
sant que le nombre de réacteurs diminue 
considérablement d’année en année et 
qu’un nombre assez considérable de 
basses-cours sont aujourd’hui complè­
tement exemptes de cette maladie.

“Deux catégories de poussins sont
de poussins vigoureux, sains et aptes fournies par les couvoirs coopératifs:
à devenir de bonnes pondeuses et des 
sujets reproducteurs de premier ordre. 
Le fait d’acheter des poussins d’un jour 
de ces couvoirs certifiés est donc une 
première garantie de succès pour l’avi­
culteur.

“Les couvoirs certifiés n’acceptent 
pour l'incubation que des œufs prove­
nant de troupeaux qui, avant la saison 
de production, ont été visités par des 
inspecteurs du ministère. Chaque sujet 
est soigneusement examiné et si le résul­
tat de l’inspection est satisfaisant, une 
bague de cuivre numérotée est fixée à la

des poussins de qualité régulière, et des 
poussins descendants de coqs enregis­
trés. Nous comptons actuellement envi­
ron 600 coqs enregistrés à la tête de 
basses-cours qui fournissent des œufs 
aux couvoirs certifiés.

“L’an dernier, les membres des cou-

cernent-protégés. Chaque couvoir cer-
tifié détient un certificat officiel attes- 
tant qu’il s’est conformé à tous les règle- 

voirs coopératifs ont fournir pour l’incu- • ments imposés et il est obligé de le pro- 
bation un total de 1,700,000 œufs qui duire sur demande. De plus, chaque botte 

de poussins expédiée par ces couvoirsont rapporté aux éleveurs un prix moyen 
de 48 cents la douzaine.

“Nous devons ajouter que les avicul­
teurs qui se procurent des poussins des 
couvoirs coopératifs certifiés sont effica-

porte une étiquette officielle comme 
preuve que ces poussins ont été produite 
sous la surveillance du ministère de 
l’Agriculture de Québec".
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